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Chapitre numero 1
Poste le 07/01/2010 a 23:16:43 par thorkell

Mon nom est Isaak, Isaak Ivan. Voici le récit de mon cauchemar.
- « Monsieur Buthel, il est vrai que vous avez une bibliothèque plus grande que celle de l’orphelinat ? » demandais-je timidement
- « oui, mais mon garçon ne t’ai je pas dis de m’appeler père ? »
- « si monsieur Buth… père. »
- « Ivan... Tout en haut de ce rocher ce trouve la tombe du grand chef ‘tchinka woung ‘ » dit père en me montrant une montagne.
- « c’était le chef des indiens qui vivaient ici, à old berry. Une véritable légende à leurs yeux. »
- « quelle est la suite père ? »
- «  c’était le chef de la tribu ‘suhak’ qui vivait dans cette région avant que nos populations ne viennent s’y installer. Un jour il fut confronté à des démons hostiles à son peuple. Il s’est battu avec la protection de l’esprit de ses ancêtres. Et à la fin du combat, pour s’assurer que les démons ne puissent jamais revenir, il les a emprisonnés à l’intérieur de son âme avant de se sceller lui-même à l’intérieur de ce rocher. »
J’étais fasciné par cette histoire. Je me tus tout le reste du trajet. On roulait dans une carriole. On allait en direction de la ferme de Buthel. Nous arrivions une demi-heure plus tard. C’était la ferme la plus grande de ce pays.
- « viens je vais te présenter ta sœur » dit mon nouveau père.
J’entrais alors à la suite de monsieur Buthel. Une esclave noire nous accueillit. 
- «  monsieur Buthel a fait un bon voyage, ho mais tu es mignon toi ! » finit elle par dire en me regardant.
- « oui, maria. Apelle ma fille je te prie. » Dit mon père.
- « bien monsieur je vais la chercher. » répondit Maria en partant par l’escalier.
J’allais rencontrer ma petite sœur. J’avais le trac. J’entendis un bruit dans l’escalier. Je la vis enfin, elle était plus grande que moi, elle avait des cheveux lisses et roux. 
- « Père vous êtes rentré ! » dit-elle. « Qui est ce garçon ? » finit elle en me regardant.
- « je te présente ton grand frère, Ivan. » 
- « quoi mais il est tout petit ! Regarde je suis plus grande ! Il ne sera jamais mon grand frère ! » Répliqua t’elle en remontant l’escalier en courant.
- « ne fais pas attention ivan. Elle agit comme ça parce qu’elle ne te connait pas encore. Mais si tu la traites en petites sœur, elle appréciera énormément.
Apparemment, je suis mal parti pour me faire accepter pensais-je enfin.





Chapitre numero 2
Poste le 08/01/2010 a 22:54:52 par thorkell

j'ai modifié le premier chap, passé le voir vite fait( la partie modifié ce trouve au centre)
____________________________________________
- « viens petit, tu aimes les livres c’est cela ? » dit Maria
- « oui » dis-je en baissant les yeux.
Cette esclave était bien traitée. Elle était habillée en servante, un tablier blanc. Rien ne laissait penser à une esclave sauf sa couleur. La maison était très grande. On se baladait durant 5 minutes avant d’arriver à cette bibliothèque. Elle ouvrit la porte.
J’étais émerveillé. La bibliothèque était immense. Il y avait des livres partout. elle était dix fois plus grande que celle de l’orphelinat. Je rentrais précipitamment à l’intérieur. 
- « le diner va être bientôt prêt, tu descendras dans pas longtemps mon garçon. » me dit Maria.
Je ne l’entendis pas, toujours fasciné. Elle me le répéta donc, m’enlevant à mon état de légumes. 
- « très bien » dis-je.
Elle me laissa parmi mes trésors. Je restais un moment mais ne voulant pas décevoir monsieur Buthel, je descendis vers le salon que m’avait montré Maria.
Le repas fut servi. Père récitait la prière, j’entendais un pop. J’ouvris alors les yeux. Xena, ma nouvelle sœur, voulant me voir partir avait tiré avec son lance pierre un petit pois sur mon verre. Mon verre tomba. Je réussis in extrémis à le rattraper. Malheureusement ma main tapa la carafe qui tomba à son tour. Je regardais la carafe tomber lorsque mon père la rattrapa. J’émis un soulagement. 
- « comment ça ‘ouf ‘ ! Tu viens d’interrompre notre prière ! Tu dois respecter le silence de la prière ! Pourquoi tu fais autant de bruit ?! » Cria Xena.
- « il ne l’a pas fait exprès chéri. » dit Monsieur Buthel.
- « pfff… c’est tout de même très mal élevé… pathétique »
- « je pense qu’il est tout aussi pathétique d’essayer de renverser le verre de quelqu’un pendant la prière. » répondit Maria en servant Xena. « Qu’en dites-vous mademoiselle ? ».
- « qu’est ce que tu racontes ? » dit Xena
- « Xena ! Cette fois tu vas demander pardon à Ivan, sinon tu seras privée de dessert. » Dit père en foudroyant Xena du regard.
Je dis qu’il n’était pas la peine qu’elle s’excuse que ce n’était rien.
- « jamais je ne te présenterai des excuses. » dit Xena en me faisant la grimace. 
- «  au fait mademoiselle, au dessert j’ai fait votre gâteau préféré »dit Maria en passant.
- « pardon Ivan, ma plaisanterie n’était pas du tout drôle. » se précipita de dire Xena.
- « excuse-toi de manière sincère ! »
Cette fois Xena ne s’excusa pas. Elle fut donc privée de dessert. On sortit de table. Plus tard je voulais aller dans la cuisine mais entendant une conversation je me cachais dans l’ombre.
- « cela fait 3 ans que ma femme est morte mais Xena n’a pas ouvert son cœur. » dit père.
- « je sens que sa peine est là mais elle devient de plus en plus souriante devant vous et moi » dit Maria.
- « je sais mais elle ne va pas passer sa vie avec nous... J’avais pensé qu’un enfant du même âge  l’aiderait… peut être me suis-je trompé. »
Puis ne voulant plus rien entendre j’allais dans la cuisine. je partis ensuite à la recherche de ma sœur. Une sensation bizarre me parcourut du fait d’appeler cette fille ma sœur. Je la trouvais au grenier, accoudée à la fenêtre regardant le soleil se coucher. Elle me vit.
- « qu’est ce que tu fais ici ? Tu es venu te moquer c’est ça ! »
- « non tiens je t’ai apporté ça pour toi. Je lui tendis une part de gâteau que j’avais précédemment piqué dans la cuisine.
- « c’est un piège, après tu vas appeler père. »
- « non je veux juste te poser une question. »
Xena me fit confiance et mangea la part à une vitesse hallucinante pour une fille. Puis elle se tourna.
- « très bien, pose-moi ta question. »
- « tu connais le visage de ta mère… et tu te souviens d’elle. Moi, je ne me souviens de rien. Mais je veux savoir… quel effet ça fait quand une maman vous serre dans ses bras. » Dis je enfin.
- « ok ! Je veux bien te le dire. En fait... » Son regard se fit distant. «  C’est comme un parfum. Mais je ne me souviens plus vraiment de son odeur.
On resta un moment sans rien se dire regardant le soleil se coucher. Puis je l’accompagnais dans sa chambre.
- « Ivan !! »
Je me retournais.
- « je … je m’en fiche.. » articula enfin Xena.
Je ne compris pas de quoi elle parlait. Devant mon regard interrogateur elle parla.
- « je me fiche que tu habites ici ! Mais n’oublie pas que je suis plus grande et plus forte que toi ! »
J’avais un mauvais pressentiment mais acquiesçais quand même.
Dans l’ombre de l’escalier, Maria souriait.





Chapitre numero 3
Poste le 09/01/2010 a 14:03:42 par thorkell

j'espère que vous aimerez ce chapitre. bonne lecture!et il est possible de corrigé mon titre sans le supprimer?
_______________________________________________
Une dizaine d’années plus tard.
- « Ivan !!! Ivan »
J’étais plongé dans mes recherches. Mais je me tournais quand même vers la porte. Elle l’ouvrit toute essoufflée d’avoir couru depuis la cour. 
- « Ivan viens vite ! On a posé la selle sur jupiter ! » Se dépêcha de dire Xena.
- « Xena, je t’ai déjà dit de frapper avant d’entrer »
- « qu’est ce que tu fais ? Encore dans cette vieille bibliothèque… plongé dans ces bouquins poussiéreux ? »
Elle regarda alors mes recherches posées sur la table.
- « ho une poupée ! C’est pour moi » dit-elle en s’en emparant.
Je n’ai pas eu le temps d’arrêter son geste. En l’étreignit, et enfin la regarda. C’était une poupée vodou. Elle avait un regard de blasé.
- « ça ressemble à rien ce truc ! Je ne l’aime pas ! » Finit-elle par dire.
- « je ne l’ai pas faite pour toi. C’est une poupée utilisée par les sorciers indiens Suhak. On peut utiliser un tel objet pour jeter des sorts sur un individu. Les indiens ont fait appel à ce genre de poupée pour combattre les démons. Ils s’en servaient même pour prendre l’âme des guerriers des autres tribus. » Lui expliquais-je.
- « je l’aime encore moins ! Vraiment tu perds ton temps à étudier ces mythes qui n’ont aucun intérêt. »
- « Mais… tu viens de dire qu’on avait mis une selle sur jupiter ? »
- « Ah oui, jupiter ! Viens. » Me dit elle.
Je laissais donc ma poupée sur mon bureau, bureau aménagé dans la bibliothèque. Et suivis Xena dans les escaliers. J’arrivais enfin dans la cour, devant une barrière.
- « ce n’est pas possible…. Comment tu as fait ? Sam a dit qu’il fallait encore au moins un an. »
- « avant d’y arriver… »Elle se mit à rire. « Tu sais je ne suis pas une sorcière… la magie n’a rien à voir là-dedans. »
- « quoi ? Tu veux dire que tu as fait ça toute seule ?» m’exclamais-je.
- « malheureusement…. Mes jambes magnifiques sont couvertes de bleus… tant pis. » Me disait-elle en soulevant sa robe. Je pus en effet admirer ses jambes magnifiques, même couvertes de bleus. Je virais au rouge tomate. Puis elle me prit par la manche et m’attirait vers jupiter. 
Au même moment Sam revenait en baillant. Il aperçut Jupiter et écarquilla les yeux.
- « Jupiter ?? C’est pas vrai ?! » Criait-il lorsque on sauta au dessus de la barrière et de sa tête au passage.
- « désolée Sam !!! »
- « Xena regarde devant toi !!! » 
Sam n’articulait aucun mot, comme stupéfait.
- « Xe… Xena, doucement, s’il te plait ! » Dis-je
- « je n’y peux rien…. Demande à jupiter. »
Père nous observait par la fenêtre.
Ce fut un après-midi mouvementé, je disais à Xena de ralentir mais cette dernière riait. J’aimais bien ce caractère. J’étais derrière elle. Le soleil se reflétait sur ses cheveux qui prenaient une couleur rubis. Sa peau était douce et beau était son sourire.
Je ne sais plus très bien à quel moment je suis tombé amoureux d’elle… mais lorsque j’ai pris conscience que notre amour était impossible… il était déjà trop tard.





Chapitre numero 4
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j'espère que je n'ai pas fait de connerie comme des cheveux roux qui avait une teinte de saphir au soleil^^ merci encore droran pour le rubis et merci à pokémon.
_________________________________________________
Quelques jours après cet après-midi.
- « pourquoi, père ? » demandais-je.
Père était face à la fenêtre de sa chambre, je me trouvais derrière lui.
- « il s’agit là d’une université prestigieuse de longue tradition. Dans ces lieux, tu pourras te consacrer pleinement à l’étude de la religion »
- « mais… je ne me suis pas encore décidé… »
Un silence se fit. Je décidais donc de reprendre la parole.
- « il y a donc une autre raison ? Est-ce à cause de Xena ? »
- « Ivan ! Arrête de dire des bétises ! Xena est ta sœur ! L’aurais tu oublié ?! » Criait-il.
- « c’est vrai. Xena est ma sœur. Pendant un instant… j’ai oublié quelle était ma place dans cette maison ! » Je fis une pause avant de continuer. « Je suis ici pour que Xena ne se sente plus seule. Rien d’autre… et je ne dois en vouloir plus. »
Père me gifla.
- « insolent ! Comment oses-tu me parler sur ce ton. J’en ai assez dit. Je me suis déjà occupé de la part administrative. Tu pars dès demain. » Dit père en me congédiant.
Je ne pus affronter Xena. Je restais enfermé dans mon bureau toute la soirée. J’en profitais pour faire ma valise. Je ne pus dormir ce soir. Je n’allais plus voir Xena  pendant une longue période. En empruntant la voie de l’église, je ne pourrais surement plus exprimer cet amour impossible. 
Le lendemain, je me levais tôt. Père avait tout prévu. Je ne pris pas la peine de prendre un petit déjeuner. Je sortis de la maison. Je pris la route de l’entrée de la propriété. Je marchais pendant un moment remémorant mes souvenirs d’enfance. On jouait souvent moi et Xena, même si on avait des caractères complètement différents. 
Je la vis. Elle était devant l’entrée de la propriété. J’étais immobile puis je repris ma marche et passais à côté d’elle.
- « trouillard…. Tant que tu ne seras pas revenu… je ne pourrai pas être heureuse. » Me dit-elle.
J’étais dos à elle et continuais à marcher. Je sentis son regard chaud se poser sur mon dos. Je ne me retournais pas. 
 
Je rentrais dans la carriole que père avait fait venir pour m’amener dans mon université. Je regardais par la fenêtre et vis la montagne où le chef indien avait emprisonné un démon. Je me remémorais dans ma tête ma venue dans cette maison. 
Une larme silencieuse, une seule coula sur mon visage.





Chapitre numero 5
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pfff quelle soirée! j'ai pas mal bossé ce matin et ce soir et voilà le résultat : 3 chap en une journée. j'espère que sa ne fait pas bâcler car cela n'est pas du tout vrai. bonne lecture et merci de lire ma fic^^.
_______________________________________________
9 ans après.
J’étais sur un bateau. Je vis enfin la côte, et aussi le village d’Old berry. On accosta enfin. Je regardais le village. Il y avait toujours le bar et les petites maisons en bois que j’aimais.
- « mon père. Les bagages ont été chargés. »
- « ce lieu n’a pas changé. »
- « par ici il n’y a que des vaches et des prairies… ça n’a rien d’étonnant. » dit mon conducteur.
J’ouvris le pendentif que m’avait envoyé Xena à l’insu de son père. Il y avait sa photo à l’intérieur.
- « j’en déduis que vous connaissez la région, n’est ce pas ? »
- « en fait… cet endroit ressemble beaucoup à ma terre natale. C’est ici que j’ai laissé toutes les choses importantes de ma vie. »
Ces choses qui me font tant souffrir par moment. Ce sont ces souffrances qui m’ont fait partir d’Old berry et jusqu'à mon retour j’étais convaincu de pouvoir y échapper… en m’éloignant du cruel constat de cet amour impossible.
On s’approchait des terres des Buthels. Je vis encore une fois la montagne où était scellé un démon.
- « est-ce que le domaine des Buthel est toujours le plus important de la région d’Old berry ?
Le vieil homme se mit à rire.
- « vous voulez rire ! Depuis la mort de monsieur Buthel, sa fille a pris le relais et le domaine n’a cessé de s’agrandir. Il doit être au moins 3 fois plus vaste qu’autrefois, cette femme est incroyable. La plus célèbre d’Old berry. Elle a fait du bon boulot. Aucun homme n’aurait réussi comme elle. De plus elle est d’une beauté exceptionnelle. Les prétendants font la queue devant chez elle, mais elle les renvoie tous! Ha ha ha ! »
Apparemment elle savait que je rentrais aujourd’hui. Elle était sur la colline en face de nous. Elle vint et s’assit à mes côtés. Elle était toujours aussi belle. Ses cheveux roux ondulaient sur sa poitrine généreuse. Sa robe bleue ressortait magnifiquement bien aux chauds rayons du soleil de l’été.
- « cet endroit n’a pas changé. Cela fait quand même neuf ans. Mais je vois qu’il aurait fallu beaucoup plus de temps pour que les choses changent. » Dis-je
- « et vous Ivan ? Pendant ces neuf années avez-vous eu le temps de changer ? »
- « …. », « pourquoi tu me vouvoies ? »
- « j’ai eu tout le temps de changer. » me répondit-elle.
C’est à ce moment que j’ai compris. Elle me l’avait dit juste avant mon départ… durant tout ce temps, elle n’avait pu être heureuse mais elle voulait me le cacher.
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et voilà encore un chapitre. quel fut ma surprise lorsque je vis que j'étais 4ème ce matin. désolé Sheyne... je fais aussi une autre fic. les prochains chap que je ferais seront de cette autre fic... je voudrais que vous la lisiez et que vous me dites laquelle continuer en premier^^ merci et bonne lecture!
_________________________________________________
Xena m’emmenait dans le salon. Je vis le portrait de père sur le mur. Je le regardais.
- « Ivan éprouvez vous de la rancœur envers père ? »
- « non je n’ai jamais eu un tel sentiment. Il a pris une décision juste et lucide. Cela n’a pas dû être facile pour lui… il a surement souffert, lui aussi. » Répondis-je.
Xena soupira.
- « je vois qu’en neuf ans… vous êtes resté le même. Vous voulez que je vous dise quelque chose ? »
Je l’écoutais ne sachant pas ce qu’elle voulait me dire.
- « j’ai de la rancœur pour ce que père a fait. Depuis que vous êtes parti d’Old berry… »
- « Xena.. » je voulais la réconforter mais ne sut pas m’y prendre.
- « cela n’a plus aucune importance. C’est du passé. » Dit-elle sur un ton de regret.  « Au fait ! Voulez-vous voir comment nous avons aménagé la bibliothèque ? » Finit-elle par dire en me montrant l’escalier.
Je la suivis sans hésiter. La bibliothèque est l’endroit où j’ai passé la plupart de mon enfance. Xena ouvrit la porte dans un crissement comme si l’endroit n’avait pas été ouvert depuis fort longtemps. Je n’en revenais pas. Ma voix me manquait. Finalement, je finis par articuler quelques mots.
- « ce n’est pas possible…. Tout est resté à sa place. Même les livres… ils sont exactement à la même place qu’il y a neuf ans. »Dis-je en m’approchant pour feuilleter mes livres.
Xena rigolait.
- « vous pouviez tout me pardonner… excepté le fait que je ne prenne pas soin de ces livres. C’était très important pour vous. Maria vient de temps en temps faire la poussière. »
Il y eu un silence puis elle continue.
- « Et puis… je savais qu’un jour, vous reviendriez dans cette pièce. Ce fut l’une des choses les plus difficiles à supporter… de voir cette pièce vide après votre départ. »
- « Attends Xena ! Si je suis revenu c’est parce que… »
- « Vous attendez d’être affecté à votre paroisse. Je sais vous me l’avez déjà dit dans votre lettre. »
Je soupirais. « C’est ça… »
- « vous vous méprenez Ivan. Je ne suis plus la jeune fille de seize ans insouciante que vous avez connue. Venez ! Maria a spécialement préparé pour vous, un merveilleux repas alors, ne tardez pas trop dans ce musée. Je vous attends en bas. » Dit-elle en fermant la porte me laissant seul dans mon sanctuaire.
Je restais quelques temps parmi mes livres, puis allais diner. Le diner fut d’un silence. Enfin, je retournais dans ma chambre. 
La lune était bien haute lorsque j’entendis un bruit de sabot provenant de l’extérieur. Je me levais de mon lit. Je vis Xena sur Jupiter par la fenêtre de ma chambre. Je décidais d’aller la rejoindre.
Elle avait une fière allure en tant que cavalière. Ses cheveux voletaient autour d’elle. Je la regardais et me mémorisais tous ses traits magnifiques que dieu lui avait fait don.
- « n’est-il pas un peu trop tôt pour promener Jupiter ? » je vis le cheval me regardait. « Comment vas-tu Jupiter ? » dis-je dans un sourire.
- « alors Ivan. Ne me dites pas que vous avez oublié comment monter à cheval durant vos années d’études religieuses ? »
Je ne pus m’empêcher de relever ce défi. Je pris alors un autre cheval. Ensemble, nous galopions pour sauter la clôture. Sam sortait de sa demeure en s’étirant. Il voulait voir quel était ce bruit.
- « bonjour Sam ! » cria Xena.
- « mad... Mademoiselle ! » S’écria Sam en se baissant pendant qu’on lui sautait par dessus. 
- « celui qui perd la course à un gage qu’en dites-vous ? » me dit Xena par-dessus son épaule.
- « doucement Xena. »
- « je vous signale que je n’y suis pour rien… c’est Jupiter qui va très vite !! »
Sam restait derrière nous, la bouche ouverte.
On galopa dans les montagnes entre les forêts. Je ne pus rattraper la distance que Xena m’avait mise.
C’est ainsi que je vécus les dernières heures heureuses de ma vie… en tant qu’être humain. Puis cet homme est arrivé.
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bon bin suis pas resté longtemps dans le top^^ je le savais mais bon... bon droran tu me diras si c'est mieux je t'ai écouté pour les dialogues. bonne lecture !
_________________________________________________
- « y aurait-il dans votre demeure un certain père Ivan Isaak en attente d’une affectation ? Nous sommes venus le chercher. »
J’étais à l’étage Xena avait ouvert et ne répondait pas. Je descendis alors.
- « je suis le père Raul Pietro. Le responsable de Saint-bertines. Continua l’étranger.
- Zena. Laisse-les rentrer. »
Il y avait deux autres hommes derrière Raul pietro. Je les conduisis dans le salon. Xena amena le thé.
- «  Xena pourrais-tu nous laisser seuls, un instant ? »
Elle ne voulait pas me laisser partit. Elle ne répondit pas.
- « Xena. S’il te plait.
- Bien sûr. Je vous laisse discuter. » Dit Xena en sortant de la pièce.
- « en cherchant ces lieux nous avons beaucoup entendu parler de votre sœur. Apparemment, c’est une jeune femme d’exception.
- dites moi ce qui vous amène ici. Je sais que vous n’êtes pas là pour m’annoncer mon affection. »
Le silence suivit ma déclaration puis un des deux hommes parla.
- « que savez-vous sur nous exactement ?
- la véritable appellation de l’organisation saint-bernites est ‘le sabre de Michael’, il s’agit d’un groupe top secret qui obéit aux ordres du bureau du pape… et ce de manière exclusive. Dans certains cas, selon le besoin, cette organisation a la possibilité d’agir de manière indépendante, sans recevoir d’ordres. Sa tâche principale est de combattre l’hérésie.
- je vois que vous n’êtes pas trop mal renseigné à notre sujet frère Ivan…
- effectivement, il y a 5 ans, lorsque j’étais encore étudiant, j’ai été l’objet d’une enquête par votre organisation.
- cinq ans et quatre mois exactement. à cette époque, vous étiez au début de vos études à l’université ecclésiastique de Konrad.
- à la suite de votre enquête j’ai reçu un blâme et l’affaire a été classée… est ce que ces événement passés poseraient-ils des problèmes pour mon affection ?
- non, il n’y a pas de problème, mais effectivement, ils sont la raison de notre visite d’aujourd’hui. »
Je ne comprenais pas ce qu’il me voulait. Je restais silencieux. Riaul piétro pris la parole.
- «  voici la thèse qui avait provoqué l’enquête… » un des prêtre portant des lunettes lui donna des documents. « À l’époque son sujet était consacré à l’étude des démons existant dans les diverses religions antiques et au parallèle avec ceux de la religion catholique. Ce qui avait provoqué toute cette histoire…
- il s’agit là du résultat d’une recherche historique. Ce ne sont que de simples raisonnements personnels.
- mon cher Ivan, je constate que… vous sous estimez vos qualités de chercheur. Pensez vous réellement que les simples raisonnements personnels d’un étudiant auraient fait l’objet d’une enquête ordonnée par le bureau du Pape ? Vos études sur les religions antiques ont totalement stupéfait les experts du Vatican. Toutes vos déductions se sont avérées véridiques. Nous vous avons donné un blâme pour essayer d’enterrer cette thèse. Et si nous sommes ici aujourd’hui, c’est pour vous demander de nous venir en aide. »
J’étais pétrifié, il voulait de l’aide ? Je leur répondais donc.
- « vous aider ? Comment pourrais-je ?
- notre organisation est actuellement confrontée à un gros problème. Nous nous heurtons à un obstacle dont nous ne connaissons pas l’origine. Ainsi pour régler ce problème nous avons demandé assistance à toutes les autres organisations religieuses régies par le Vatican mais en vain… nos possibilités deviennent de plus en plus minces.
- vos possibilités ? Mais de quoi s’agit-il ? »
Riaul piétro garda le silence. Il était soucieux puis me regarda et dit d’une voix hésitante.
- « il s’agit de résoudre une énigme. Une mise à l’épreuve de la foi, orchestrée par dieu lui-même…ou alors une plaisanterie élaborée par le malin. »
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bon cette fois j'ai bien fait j'espère. bonne lecture en tout cas et j'atend vos avis aussi sur mon autre fic. bonne lecture.
_________________________________________________
L’Après midi, je me promenais avec Riaul piétro. On était au bord des limites du domaine Buthel. 
« - tout à l’ouest, près de Nashville… il y a une petite bourgade minière nommée Stone tale. Là-bas, il y a un vieux monastère dont les origines nous sont inconnues. L’objet de notre étude a été découvert dans cet endroit il y a de cela cinq ans. Par la suite, une équipe de chercheur fut mis en place et se consacra à déterminer l’origine de cet artéfact. La recherche suivait son cours normalement lorsqu’un évènement vint contraindre d’interruption de nos activités au bout de trois ans et demi.
- que c’est-il passé ?
- une série de meurtres, tous nos chercheurs ont été assassinés. Le meurtrier était un des participants aux recherches. Un prêtre plus exactement. Albert Ashley, c’était le plus renommé des traducteurs de langues anciennes du bureau du Vatican…et l’ancien responsable de notre organisation. Mais aussi il était mon maître. »
Je fus attristé pour lui.
« - comment se fait-il qu’un telle personne est agi ainsi ?
- je n’en ai aucune idée. Les prêtres restant du monastère m’ont raconté lorsqu’ils l’ont trouvé. Il était devant l’artéfact. Il était nu et recouvert de sang. Il s’était tailladé le corps. Il parlait latin et lorsque il remarqua les autres prêtres, il se leva et dit : 
Ceux qui ont choisi cette voie en ignorant l’obscurité de l’abîme infini, ceux qui croient naïvement pouvoir éclairer ces lieux avec ce qui reste de cendres, abandonnez vos désirs et fuyez la malédiction de l’enfer. Ceux qui oseront perturber le repos de Domes forata connaîtront la douleur infinie des flammes. Puis il s’est suicidé en s’enfonçant une croix dans le ventre.
Je ne sais pas pourquoi Albert s’est transformé en assassin assoiffé de sang mais je ne crois pas que ses actes soient le résultat d’une simple et pure folie. C’est comme une sorte d’avertissement.
- Domes forata….
- je suis néanmoins convaincu que la réponse au mystère de la mort du père Albert Ashley se trouve dans cet objet nommé domes forata. Pourtant malgré tous les moyens mis à disposition, jusqu’à présent, nous ne sommes même pas capables de déchiffrer les signes gravés sur celui-ci. Voilà où nous en sommes actuellement. »
Il avançait devant moi. Puis s’arrêta et se retourna.
« - frère Ivan. Cette affaire n’est pas juste un service que notre organisation vous demande. Il s’agit là d’une recherche de la plus haute importance qui requiert une obligation de la part de chaque serviteur de Dieu. Pourriez-vous nous aider, Ivan ? Nous avons besoin de vous plus que de n’importe qui. »
Je ne savais pas quoi répondre. Je voulais rester avec Xena mais j’étais un serviteur de Dieu.
« - c’est d’accord. Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir si cela peut vous faire avancer. » dis-je.
Ce sont ces promesses faites qui nous plongèrent elle et moi dans des abîmes plus profonds que l’enfer.





Chapitre numero 9
Poste le 10/01/2010 a 20:50:11 par thorkell

bonne lecture ! et sheyne tu me fais le coup à chaque fic que je fais... pourtant j'ai pas changé de pseudo.bonne lecture !
_______________________________________________
Je me trouvais dans ma bibliothèque. Je prenais des livres dont j’aurais peut être besoin. Un crissement sur ma gauche m’avertis. Je tournais la tête.
«  - Xena. J’ai pris des livres dans la bibliothèque. J’aurai besoin de consulter ceux-là. Je sais que tout ceci est assez encombrant alors pourras-tu…
- je les laisserai tels qui sont. Je ne jetterai rien. Aucun objet faisant partie de cette bibliothèque.
- Xena… comme ce fut le cas il y a neuf ans, les choses n’ont toujours pas changé. Les contraindre nous obligent à faire des choses et je n’ai pas la force de lutter contre elles. Mais plus que tout la voie que j’ai choisie, je suis convaincu que c’est la bonne. Je suis désolé » dis-je.
Je sortais en passant près de Xena je ne pouvais plus la regarder en face.
« - Pourquoi vous ne me donnez pas la moindre chance ? »
Je ne pus répondre je restais immobile dans le couloir.
« - êtes-vous prêt à tout abandonner pour la foi ? Même l’amour ? C’est de l’hypocrisie. 
- je suis désolé Xena… »
Je descendais les escaliers. Xena se précipita en haut de ce dernier.
« - je vous attendrai ! Quoi qu’il advienne. Le temps qu’il faudra pour que vous arrêtiez de vous mentir à vous-même. Même toute la vie s’il le faut ! Ivan m’entendez vous ? Je… je... Vous attendrai… » Finit-elle en pleurant toutes les larmes de son corps.
Je ne pouvais me retournais. Je sortais de la maison en me demandant de quoi j’avais peur ?
« - je viens de finir de charger ce que vous aviez demandé. Que dois-je faire des autres affaires.
- laissez. Je n’en aurai pas besoin.
- bon la route est longue. Nous devons partir. »
Je montais donc dans la carriole. Je regardais la fenêtre de mon bureau, Xena me regardait partir. Est-ce la sensation que j’ai toujours eu depuis mon enfance, que le bonheur m’était impossible qui m’a aveuglé au moment de prendre la décision finale ?
« - Une foi sans épreuve… ni angoisse… a autant d’intérêt que de boire de l’eau lorsque l’on n’a pas soif.
- pardon ?
- je ne sais pas si je puis me permettre mais j’ai comme l’impression que vous êtes pris par des tourments. Ce n’est pas parce que vous suivez la voie du seigneur qu’il faut penser atteindre tout d’un coup la perfection dans la foi.
- si ces angoisses font parties des épreuves pour atteindre la foi, qu’il en soit ainsi. » Dis-je enfin.
Cette voie que j’avais choisie était peut-être la meilleure pour un homme à l’avenir aussi incertain. En tout cas, cela semblait être le refuge le plus sûr.
Pourrais-je un jour, fuir cette vie maudite ? Si seulement, ce jour-là, j’avais accepté son amour…





Chapitre numero 10
Poste le 10/01/2010 a 22:10:30 par thorkell

bon voilà un petit chap mais bon je trouve qu'il est assez intéressant. et j'avais vraiment rien d'autre un dire, même pas une description... bonne lecture en tout cas.
_________________________________________________
Ivan…
 Je vis un monument de pierre, une croix parcourue d’inscription était incrusté dedans. A son centre un homme se tenait, les mains tendu vers moi. Il saignait.
Viens par ici… toi qui connais le secret de l’éveil. Délivre-moi de cet abîme infini de silence !
Je vis un cercle où une étoile était insérée dedans. Du sang sortait de la gravure.
Je me sentis transportais. Des images défilaient jusqu’à arrivé à une guerre. Des catholiques massacraient des musulmans. Puis un chevalier était là, sur la montagne.
Il est arrivé sur cette terre il y a déjà très longtemps de cela. Son armure brillait d’une lueur argentée. Sa bouche chantait perpétuellement des louanges envers Dieu. Et son épée… voici l’instrument avec lequel, au nom de Dieu, il punissait les hérétiques. Il était à la tête d’une armée débordant de haine contre l’hérésie… ayant juré, sur l’honneur d’offrir en sacrifice à Dieu les cris de douleur de ces hérétiques. Je ne savais pas pourquoi je savais tout cela. Puis les images se remirent à défiler.
J’atterris au milieu d’un massacre. Les hommes étaient empalés sur des croix. Je ne comprenais rien. Je marchais au milieu de ces cadavres. Puis dans mon dos le chevalier que j’avais déjà aperçu apparu. 
«  -le temps est venu ! » 
Il me montra du doigt un monastère, niché sur une montagne.
« - pars !!! Et délivre-moi de cet abîme infini de silence »
Je me réveillais. J’étais en sueur et essoufflé.
« - vous avez fait un rêve… vous avez poussé de petits gémissements… vous devez être fatigué.
- oui un peu. »
Était-ce un rêve ?
« - regardez ! Nous sommes arrivés » me dit-il en regardant par la fenêtre.
Le monastère était jonché sur une montagne et ressemblait exactement à celui de mon rêve. Les derniers mots de mon rêve revinrent dans ma tête
‘Délivre moi de cet abîme infini’





Chapitre numero 11
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bon voilà un autre chap. mais je vais ralentir un peu car je viens de me choper un truc sur mon nerf qui communique avec la vue qui me fait horriblement souffrir... donc voilà enjoy et à bientôt.
_________________________________________________
Nous arrivâmes dans la ville au dessous du monastère. Les passants me dévisagèrent. Leur regard remplit de haine.
«  - si j’étais vous, j’éviterais de croiser le regard des habitants de ce village.
- Pourquoi ?
- ils ne semblent pas apprécier notre présence par ici. En fait, nous avons subi plusieurs affronts de leur part à chaque fois que nous sommes descendus au village. »
La carriole s’arrêta brusquement.
« - retournez d’où vous venez !!
- sale cathos !!
- cassez vous ! Dégagez de ce village.
- à cause de vous une malédiction va s’abattre sur la ville ! »
Le chauffeur ne savait pas quoi faire, il tournait la tête en tout sens. Je m’interrogeais.
« - Mais, pourquoi ces villageois agissent ils ainsi ?
- c’est à cause de notre travail ici. Ces gens sont persuadés que nous essayons de sortir le diable de son repos ! »
Le repos du diable ? Les images de mon cauchemar revinrent dans ma tête. Ce rêve m’a paru si réel… mais comment se fait-il… ? Pourquoi ai-je aperçu de telles choses ? Pendant ce temps notre carriole avait repris sa route. Riaul Pietro me parla.
« - il n’existe nulle part de manuscrit relatant l’origine de ce monastère. Nous ne savons pas s’il s’agit d’un édifice ancien des habitants de Stone tale ou s’il correspond à une construction d’une religion inconnue. Personne ne sait. »
L’ombre du monastère nous écrasait. Riaul pietro me mena dans le monastère. Nous montions plusieurs escaliers avant d’arriver devant l’artéfact. Je l’avais lui aussi vu en rêve. Mais de le voir en vraie me stupéfia. Je m’approchais du Domes forata et traduisit l’ancienne langue écrite dans la croix.
« - ceux qui ont choisi cette voie en ignorant l’obscurité de l’abîme infini. Ceux qui croient naïvement pouvoir éclairer ces lieux avec ceux qui restent de cendres. Ceux qui oseront perturber le repos du Domes forata connaitront la douleur infinie des flammes.
- mais… ce n’est pas possible… »
Je me retournais, trois professeurs était derrière Riaul Piétro.
« - incroyable il lit comme dans un livre ouvert.
- comment fait-il cela ?
- Ivan, je vous présente le spécialiste des langues ancienne de notre organisation, le professeur Lagrand Mitier.
- dites moi comment vous avez fait ? Comment avez-vous traduit ces gravures aussi facilement. Dit le professeur.
- il existe de grandes différences dans la manière de graver mais je suis certain qu’il s’agit là de la langue employée par les anciens de ‘Bellachia’
- Bellachia !! Ce n’est pas possible je pensais que c’était un peuple légendaire qui n’existe que dans les mythes hérétiques ?
- De plus toutes les informations le concernant ont disparu au moyen-âge pendant les croisades n’est ce pas ? poursuivit un autre professeur.
- en fait il manque une grande partie des gravures mais avec le contexte et le reste des inscriptions nous pouvons essayer d’en déduire le contenu. À l’université j’ai étudié personnellement les langues anciennes mais c’est la première fois que je me retrouve face à une telle inscription.
- déduire le contenu avec le reste ? Il veut essayer de traduire ces inscriptions ?
- bon messieurs. Dit Riaul. Ce jeune confrère est un spécialiste des religions anciennes reconnues par le Vatican. Je vous présente le frère Ivan Isaak. Il va nous aider dans nos recherches et je suis sûr que nous aurons de meilleurs résultats.
- j’avais entendu dire qu’il était jeune mais à ce point là c’est une surprise.
- enfin je vous rencontre, je suis Litter Clemence de l’université ecclésiastique de Fabianus.
- je m’appelle jack Potter. J’ai lu avec grand intérêt la thèse que vous aviez écrite lors de vos études à Conrad.
- merci » dis-je
Je finis enfin les salutations et les poignées de main lorsque Riaul pietro reprit.
« - très bien messieurs. Nous mettons notre honneur et notre foi. Faisons confiance aux capacités que Dieu nous a données et utilisons toutes nos connaissances en la matière. »
Jusqu’à présent, je ne me suis jamais sentit autant troublé. Une curiosité d’enfant m’envahit lorsque j’aperçus pour la première fois Domes Forata et j’en arrivais à tout oublier.
La culpabilité que je ressentais envers Xena. 
Les interrogations que découlaient qui découlaient de ce personnage, Riaul. Aussi étrange que mystérieux.
Mais une chose me troublait, ces messages inconnus qui parvinrent par l’intermédiaire de mes songes se gravèrent dans ma mémoire et dictèrent mes actes.





Chapitre numero 12
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bon voilà encore un chap, il m'a mis du temps... bonne lecture! 
_______________________________________________
14 octobre cela fait deux jours que les recherches ont commencé. C’est très surprenant les inscriptions dans la langue de Bellachia que l’on pouvait lire sur Domes Forata n’étaient pas de simples avertissements mais semblaient contenir un système dont le fonctionnement était soumis à une logique mathématique très précise. Ils s’agissaient d’une sorte d’énigme arithmétique qu’aucun théorème ne pouvait déchiffrer. 
La résolution de ce problème allait être difficile et très longue.
Le 20 octobre. Il est encore trop tôt pour l’affirmer mais j’ai découvert une analogie au problème. Laformule dissimulée sur Domes Forata semblait être une suite d’étape. Destinée à faire ressortir une écriture figurative. Je regardais souvent l’artéfact. Je restais dans son ombre.
« -Ivan, que recherches-tu ? »
J’étais dans le noir, pourtant je voyais parfaitement cet homme qui se tenait devant moi en toque noire.
« - Qui… Qui êtes-vous ??
-Ne mets pas ta foi à l’épreuve. Fuis ton destin maudit qui va bientôt te rattraper Ivan. »
Une fumée s’élevait autour de l’homme. Puis il pointa du doigt une direction. Dans l’ombre apparaissait un homme. Son regard était rempli de haine, il avait des cheveux longs de même couleur que les miens.
« - Il est temps pour toi de craindre le moment où tu seras contraint d’abandonner tout ce que tu aime pour parcourir un chemin souillé par le sang de la vengeance. »
Je me réveillais en sueur. Je contrôlais mal mon souffle.
« - Vous faites souvent des cauchemars ces derniers temps.
- frère Riaul.
- Je viens d’entrer à l’instant mais je n’ai pas voulu vous réveiller. Je vous apporte un livre que je tiens absolument à vous montrer.
- un livre ?
- Il s’agit de manuscrit relatant les procès concernant l’hérésie au moyen-âge. C’est une période sombre de l’histoire du catholicisme que nous ne voulons pas dévoiler à nos contemporains. Je pense que cela peut vous aider à trouver quelques réponses dans vos recherches.
- je n’aurais jamais cru qu’un tel livre existait.
- si je puis donner mon opinion personnelle. La première étape dans la réussite de notre enquête se trouve entre vos mains, frère Ivan. Vous devez absolument réussir à cerner les mystères du Domes Forata.
- Compris
- je vous laisse » dit-il en fermant la porte. Ses pas seulement résonnaient dans le couloir.
Le 27 Octobre, douze jours ont passé depuis le commencement des recherches. Grâce au livre que m’a procuré le frère Riaul j’ai enfin compris une réalité essentielle. Cette phrase était l’explication la plus évidente de l’utilité de Domes Forata. Mais ce qui fut encore plus étonnant, c’est que j’ai pu faire le lien entre cette phrase et Domes Forata grâce à mon rêve !
Ceci pouvait être le fruit du hasard. Mais alors tous ces messages inconnus de mes rêves m’auraient été envoyés par Domes Forata, lui-même ? Je travaillais avec acharnement. Des jours passèrent ainsi.
« - c’est faux ! Il n’y a aucun théorème là-dessous. Ces symboles ne nous disent rien mis à part la certitude qu’il s’agit de la langue de Bellachia.
- peut-être qu’il y a un problème dans notre méthode ?
- mathématiquement parlant, avec le nombre de symboles nous n’obtenons que 58 possibilités dans les combinaisons d’affichage. Pour vous dire franchement la théorie du frère Ivan selon laquelle il y aurait un théorème arithmétique à l’intérieur de ces inscriptions, je n’y crois pas tellement.
- on ne peut tout de même pas abandonner complètement cette piste. Si l’on change de méthode d’extraction on peu ainsi…
- c’est impossible, les possibilités seraient infinies. Il nous reste encore une solution, il faut détruire la couche externe de Domes Forata pour avoir une idée plus claire.
Je rentrais enfin dans la salle où parler les trois scientifiques.
« - vous n’avez pas besoin d’aller jusque-là. Domes Forata n’a rien d’un simple édifice d’une religion antique quelconque. »
Je posais violemment le livre sur la table.
« - à l’intérieur de Domes Forata est emprisonnée l’âme du diable en personne. »
Je poursuivis en voyant les regards stupéfaits de mes collègues.
« - cette construction à le pouvoir de réduire la puissance de l’âme afin de la garder scellée. Ceci est l’œuvre de la sorcellerie Bellachia.
Tout a commencé il y a plus de 800 ans lors de la guerre sainte avec le chevalier Bogus de Guillon.
Plus tard cet homme sera appelé Temosare.





Chapitre numero 13
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voilà voilà un new chap... j'ai mis du temps du à mon problème à l'oeil. en fait je viens de remarqué quelque chose. le type d'écriture que je met n'a aucune importance, cela met la même, est ce que quelqu'un sait comment changer? en tout cas bonne lecture!
_______________________________________________
Il est arrivé sur cette terre, il y a déjà très longtemps de cela. Son armure brillait d’une lueur argentée. Sa bouche chantait perpétuellement des louanges envers Dieu. Et son épée… voici l’instrument avec lequel, au nom de Dieu, il punissait les hérétiques. Il était à la tête d’une armée débordant de haine contre l’hérésie… ayant juré, sur l’honneur d’offrir en sacrifice à Dieu les cris de douleur de ces hérétiques.
Ils tuaient tous les hérétiques, pour les empaler sur des croix. Ils arrivèrent enfin à Jérusalem. Le Vatican leur ordonna de s’arrêter. Mais Bogus ne voulait pas laisser un seul hérétique sur terre. Dieu ne méritait pas cela, se disait-il. Ces hommes, aussi, continuèrent à le suivre. 
Malheureusement, le Vatican n’apprécia pas. Le Vatican le condamna comme un hérétique. Sa famille fut exécutée. 
Borus du Guillon continuait ses tueries au nom de Dieu. Des soldats envoyaient pour le tuer lui apprirent qu’ils étaient désormais lui et son armée considérés comme des hérétiques, ainsi que le sort de sa famille avait subi. Borus, fou de rage, les tua. À la place de se battre pour Dieu, il le faisait pour oublier son amour perdu. Il reniât Dieu. 
Ils s’enfonçaient de plus dans ce pays au fur et à mesure de ses massacres. Puis, il arriva dans un temple oublié de tous. Il y rentra. Un ange vint l’accueillir. L’ange lui dit toute sa haine envers Dieu. Lui qui l’avait rejeté et l’avait emprisonné dans ce lieu. L’ange lui dit aussi que s’il acceptait de l’aider sa vengeance serait accomplie. Borus lui demanda alors son nom.
Mon nom est Temosare, l’ange rejeté pour avoir servi le créateur.
Borus accepta. Temosare prit possession du corps du chevalier. Lorsqu’il sortit de ce bâtiment, il tua tous ses soldats. Puis il partit pour son pays.
Le Vatican l’arrêta tout de suite. Il fut emmené à Rome où l’inquisition devait l’interrogeait. Il fut placé sous la surveillance d’un homme, Vessiel.
Vessiel s’occupait d’un orphelin. Il lui apprenait la religion et lui transmettait la foi. Temosare fut enfermé dans un cachot où Vessiel le torturait. Temosare ne craignait pas la douleur.
Vessiel se trouvait la journée dans une église, son protégé était à l’orgue. Il lui apprenait les fondements de l’hérésie. Au dessus de son protégé se tenait une croix. La corde était vieille. Vessiel ne comprit pas, à la place de son protégé se tenait une croix fracassé contre le sol. Une main sortait de dessous, elle en bougeait pas. Vessiel se jeta sur la croix, il pleurait et reniât Dieu dans sa tristesse. Puis alla voir Temosare.
« - lorsque tu souffrais, as-tu ressenti la présence de Dieu autour de toi ?
- qui, qui es-tu ?
- Mon nom est Temosare. Je suis ton maître mais aussi ton guide dans ta quête de vengeance !
- que me veux-tu ?
- Pour toi, j’ai laissé une place à ma droite. Plus tard, en compagnie de disciples de ton choix, tu devras compléter ‘le cercle du repos’ ! ainsi nous nous vengerons de celui qui nous a mis à l’épreuve en fondant notre propre royaume.
- c’est pour cela que tu es revenu sur terre ?
- je suis ici pour porter outrage à celui qui se prétend être Dieu. La déchéance des humains sera ma vengeance envers lui. Ensuite, nous fonderons notre royaume. Il t’a abandonné mais moi, je t’offre ton propre paradis. Je te promets un monde qui t’appartiendra ! Nous lui ferons entendre les cris de douleur des hommes. Ce sera notre arme pour le combattre… je t’en fais la promesse. La tâche qui te sera confiée ainsi qu’à tes douze disciples sera de faire couler le sang sur la terre sainte afin d’établir les fondements de notre royaume.
- Pourquoi m’as-tu choisi ?
- à cause de ta foi inébranlable ! Lorsque cette foi se trouve imprégnée par la colère, elle se transforme en une haine indescriptible et je serai le témoin de cette transformation. »
Vessiel se mit à rire. «  C’est cette foi qui est en toi qui m’a guidé jusqu’à toi. » ces mots restaient dans sa tête. Il arracha sa croix.
« -je vois ce que tu veux dire ! Désormais je peux haïr Dieu. Il a tout fait pour m’enlever cette foi. Il en paiera le prix.
- la haine te rendra encore plus fort.
- désormais je ne louerai plus la force de Dieu et je n’attendrai aucune réponse de mes prières. Ma colère et ma haine seront mes armes pour le combattre. De même, elles seront les instruments de ta vengeance envers celui-ci !!
- tu ne pourras plus échapper à ton destin qui a fait de toi un de mes disciples.
- si cette destinée me rend plus fort, je l’accepte pour mieux te condamner. Je te ferai regretter de m’avoir choisi comme disciple, à en vomir tout ton sang ! Temosare ! »





Chapitre numero 14
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voilà un nouveau chap. dans le grand dialogue il est légèrement inutile de savoir qui parle a par lorsque frère Riual dit: messieurs. Bonne lecture! le secret sera très bientôt révélé! pourquoi il reçoit des songes et de qui c'est le prochain chap^^. mwhahaha.
_________________________________________________
La haine de Vessiel envers Dieu ressemblait à celle qu’avait le duc du Guillon, mais lui était fondamentalement différente  du Duc. Vessiel rejeta toute sa colère sur Temosare. Cet être qui l’avait obligé à abandonner Dieu. Le Domes Forata est en fait un des vestiges dont Vessiel avait eu connaissance lors des nombreux procès qu’il avait dû présider pour combattre l’hérésie.
Dans l’antiquité, au royaume de Bellakia, lors du décès d’un roi vénérable. Les gens pensaient que les Dieux jaloux emportaient son âme pour la jeter dans le fleuve de l’oubli…
Le roi qui craignait cette légende ordonna à tous ses sujets de trouver un moyen pour que cela ne puisse arriver. A la suite de nombreuses années de recherche fut construit le Domes Forata.
Vessiel y pensa tout ses journées à construire cette œuvre. Il devait en même temps chantait la langue Bellakia. Il enfermé au fur et à mesure Temosare.
« - désormais notre guerre commence enfin ! temosare ! Serait-il possible de t’enfermer pour l’éternité avec le produit résultant de la peur des hommes ?
-ma résurrection obéit aux lois de l’univers et tu n’y peux rien.
- Ne t’inquiète pas, je serais toujours là pour l’empêcher ! Tu auras toujours à tes côtés celui qui est recouvert de sang à force de te combattre.
- Pourquoi ? Pourquoi refuses-tu d’accepter ta destiné.
- Je ne confierai pas mon destin à un ange déchu et rancunier envers Dieu. Ma colère est aussi pure que les lois de la nature. »
Sur ces faits Vessiel ferma le Domes Forata.
Par la suite Vessiel fut excommunié par le Vatican qui avait pris connaissance de ses actes anormaux. Mais il était déjà trop tard, puisqu’il avait disparu du monastère de Cobatore. Certaines rumeurs faisaient état de son départ vers des terres inhabituelles à bord d’un bateau transportant des esclaves, mais de très fiable. Une chose est sûre à sa disparition nous perdîmes en même temps toute trace du Domes Forata.
« - à mon avis l’auteur de ce récit devait être l’un des enquêteurs du bureau du pape chargé de cette affaire.
- incroyable ! Jusqu’où pouvons-nous croire à cette histoire ?
- c’est insensé…
- tout ce qu’il est écrit là provoquerait une catastrophe sans précédant dans le monde catholique si cela venait à ce savoir.
- frère Ivan, qu’en pensez-vous ?
- pardon ?
- l’authenticité de ce manuscrit vous y croyez ?
- ceci est une découverte te fondamentale ! Si tout le contenu de ce manuscrit s’avérait véridique cela constituera, à coup sûr, un tournant majeur dans l’histoire du catholicisme. De plus, mon ambition est de continuer d’étudier le Domes Forata afin de vérifier de mes propres yeux toutes ses propriétés. Je veux avoir des réponses… son passé, son existence, les écrits le concernant. En tant qu’homme de foi mais aussi en tant que chercheur.
- je refuse ! Avez-vous oublié ? Nous n’avons toujours pas trouvé de réponse concernant l’affaire du père Ashley. De plus, c’est un manuscrit qui risque de faire beaucoup de bruit.
- il est certain que les gens vont remettre en cause son authenticité.
- Nous devrions peut-être alerter le Vatican en premier.
- Messieurs ! il ne s’agit pas d’un vulgaire expertise d’objet, ni d’un simple sujet d’étude. Toute la responsabilité de cette expérimentation revient à notre organisation. Même si nous analysons notre mission d’un point de vue strictement religieux. Je suis sûr qu’il est de notre devoir de continuer nos recherches. »
Puis les chercheurs se séparèrent. Lagrand Mitier affichait un air de méfiance à Riaul. Il partit parler aux autres en privé. Riaul m’interpella. Il m’amena devant Domes Forata. Il faisait nuit.  On restait l’un à côté de l’autre en train de regarder le mystère devant nous. Puis Riaul m’adressa la parole.
« - comme je l’ai dit, depuis le début, cette mission nous est confiée comme une mise à l’épreuve de notre foi. Malheureusement tous les chercheurs religieux ne veulent mettre à jour que les évènements saints du catholicisme. Le devoir de notre organisation est de condamner et de détruire toute trace évoquant les actes hérétiques de l’histoire. Néanmoins les ennemis de Dieu existent bel et bien. Nous devons en prendre conscience, c’est aussi notre travail. Ce manuscrit savez-vous je vous l’ai montré en premier, frère Ivan ?
Dès la seconde où j’ai vu votre parcours j’étais persuadé que vous penseriez de la même façon que moi. Même maintenant je pense que je ne me suis pas trompé à votre sujet »
Par la suite, d’énormes progrès furent réalisés au cours de nos recherches. Cela dépassait de loin ma soif de connaissance. À tel point que c’était devenu ma seule préoccupation.
 Au fur et à mesure que le temps passait, je sentais que je me rapprochais, petit à petit, de la vérité concernant le Domes Forata !!
« -Xena ? »
J’étais encore dans un songe. De la fumée s’élevait du sol. Je couru vers Xena.
- « xena ! »
Je vis une main se posait sur son épaule. Frère Riaul apparu dans son dos.
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bonne lecture. j'ai mis longtemps à le faire dû à mon œil( gauche pour préciser <img src="/img/smileys/39.gif"> ). j'espère que vous aimeriez.
_________________________________________________
Je ne comprenais pas.
« - Xena ? comment se fait-il ? »
Frêre Riaul passa une main sur les yeux de Xena. Ces derniers se fermèrent sur ce geste. Xena et Riaul disparurent dans un nuage de fumée.
« - voici ton avenir dépêtré de cet espoir ridicule. Une bataille entachée par le sang… ne viens pas te mêler de cette guerre. »
- qui… qui êtes vous ?
- Arrière ! Tu ne dois pas perturber notre repos maudit ! »
Je me réveillais en sueur, encore une fois. Je revis l’homme qui m’apparaissait en songe. Il portait une tunique noire, son visage était caché. Je me remémorais ses dernières paroles. Cet homme serait ce Vessiel? 
« - mais bien sûr ! » 
Criais-je en sauta de mon lit pour me diriger vers la table. Je regardais les manuscrits éparpillés dessus. 
« - pourquoi ! Pourquoi n’ai-je pas compris plus tôt ? »
Après mes brillantes déductions je courus vers le bureau de Riaul.
« - Frêre Riaul, je viens de trouver ! Je sais où est passé Vessiel. »
Je rentrais précipitamment dans son bureau. Je n’aurais pas dû. Deux hommes étaient avec lui autour de son bureau, les mêmes qui étaient venu me chercher chez Xena.
« -je… je ne savais pas que vous aviez des invités.
-non ce n’est pas grave. Ces messieurs s’apprêtaient à partir.
-je vois… »
Les deux hommes se levèrent et partit. Dès qu’ils partirent je repris la parole.
« - la première fois que j’ai vu le Domes Forata je n’ai pas tout de suite compris mais, regardez ces inscriptions, elles sont à l’envers. Même si j’avais maitrisé un peu plus la langue de Belakia je n’aurais pas pu traduire ce qui est écrit à cause de cette inversion.
- Pourquoi avoir tout inversé ? Quelle est la signification ?
- vous ne voyez donc pas ? Ces avertissements on été écrit pour prévenir le monde extérieur depuis l’intérieur. Depuis le début, Vessiel voulait s’enfermer à l’intérieur du Domes Forata.
L’âme maudite de Vessiel se trouve encore à l’intérieur du Domes Forata !
- Hum… c’est tout à fait incroyable. Mais avez-vous la moindre preuve de ce que vous avancez ?
- Mon rêve… je sais que cela parait stupide mais je les vu dans mes rêves.
- ça suffit frêre Ivan ! »
Lagrand Mitier avait pénétré dans le bureau. Il s’avança avant de rajouter.
« - avant d’être des chercheurs, nous sommes des hommes de foi au service de notre seigneur. Mais si vous persistez dans cette voie, je crains que vous ne dépassiez les limites.
- professeur…
- frêre Riaul, dites-nous la vérité. Est-ce que cette mission a bien été ordonnée par le bureau du pape ? Ou est-ce une enquête concernant Bertines… ou devrais-je dire une enquête personnelle. En ce moment même, jack et le professeur Litter sont en route pour essayer d’arriver à un endroit où ils pourront entrer en contact avec le Vatican ! Mais avant je veux l’entendre de votre propre bouche. Pourquoi cherchez-vous à déterrer les secrets enfouis dans le Domes Forata ?? 
- je crois que vous vous méprenez. Il est vrai que notre organisation possède une indépendance notable dans ses actions mais cette fois, il s’agit bien d’une mission ordonnée par le Vatican. Et jamais je n’aurais agi contre la volonté de ce dernier.
- tout ceci sera très facile de vérifier auprès de Litter et Jack une fois qu’ils auront pris contact avec eux. Pourtant avec ce qu’a découvert le frêre Ivan on peut déjà craindre le pire quant aux conséquences de toute ces recherches. Je vous demanderai d’arrêter vos études jusqu’au retour de nos deux compagnons.
- Mais je viens juste de trouver la clef qui nous donnera des réponses concrètes. Et je devrais arrêter maintenant.
- parfaitement, le professeur Mitter a raison. Je crois que je me suis un peu précipité… nous devons agir en mesurant les conséquences de notre recherche. Vous devriez suivre ses conseils et mettre en suspens vos activités frère Ivan, je vous demande un peu de compréhension.
- oui je comprend. »
Après ce débat je repartis dans ma chambre.





Chapitre numero 16
Poste le 27/01/2010 a 16:48:22 par thorkell

et voilà un autre chap, un peu court mais bon. bonne lecture en tout cas.
_________________________________________________
Le lendemain.
« -Les trois professeurs ont fait part au bureau du Vatican qu’ils étaient contre la poursuite des recherches et ont décidé d’abandonner leurs travaux.
- mais ce n’est pas possible…. Je ne peux le croire….
- ce matin le professeur Mitier est parti. Néanmoins frère Ivan, j’espère que vous resterez pour mener à bien, jusqu’au bout, votre tâche.
- croyez vous que j’y arriverai seul ? Je ne m’en sens pas capable…
- bien sûr que si. Je connais vos capacités et je suis certain que vous réussirez. »
Je sortis de son bureau, je ne comprenais pas. Hier soir, le professeur avait voulu s’entretenir avec moi en haut d’une tour. Je me remémorais ses dernières paroles.
‘Ce ne sont que des suppositions personnelles, mais il y a quelque chose d’étrange. Je sais que ce que je vous dire ressemble à de la calomnie mais, le fait que cet homme ait pris la tête de Bertines semble cacher un objectif précis. Peut être es-ce un simple pressentiment mais je crois que cet homme est dangereux.’
Mes pas m’amenèrent dans le bureau du professeur Mitier. Bizarrement je remarquais qu’aucun document n’avait été déplacé. Ils étaient toujours éparpillés sur la table. J’en pris un et le feuilleta. Je m’arrêtais net, je vis une trainée de sang sur une page. Je le jetais sur la table. Je couru alors vers le frère Riaul pour avoir la vérité. Je rentrais sans frapper.
« - je veux que vous soyez sincère avec moi ! Qu’est-il arrivé aux trois professeurs ?
- il est arrivé exactement ce que je vous ai déjà dit. Pourquoi cette question frère Ivan ?
- parce qu’ils n’avaient aucune raison de quitter le monastère et il n’y a aucune preuve de leur départ. Rien qu’hier…
- frère Ivan ! Je ne sais pas pour quelle raison vous agissez de la sorte mais les professeurs nous ont quittés !!
- en fait le professeur Mitier avait raison. Vous essayer de me cacher quelque chose ! »
Riaul ne répondit pas. Il restait immobile et muet.
« - dans ce cas je suis contraint de mener ma propre enquête ! »
Je me dirigeai vers la porte déjà ouverte.
«  Ivan ! C’est incompréhensible ! Je pensais qu’au moins vous, vous seriez prêt à tout pour percer le mystère du Domes Forata. N’êtes vous pas intrigué par l’autre visage de Dieu ?
- non… pas ça. »
J’avais enfin compris ce que voulais faire Riaul, je voulais m’en allais le plus vite possible. Je me retournais et là je vis que ma seule issue était bouchée. Des hommes en tunique étaient derrière. Avant que je puisse esquisser le moindre geste une douleur vive au cou me fit perdre connaissance.
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j'ai bien aimé imaginer la folie de Riaul^^. bonne lecture en tout cas. (sheyne j'ai rien compris à ton com...j'ai jamais parlé de statuette?) bonne lecture!
_________________________________________________
J’avais mal, mon cou me tiraillait. J’entendais pourtant une voix.
« - nous les humains avons beaucoup trop négligé les ordres de Dieu, le saviez vous. Nous n’avons même pas cherché à voir ni à entendre sa volonté divine. Toutes ces pauvres créatures obnubilées par leur propre existence… ils sont incapable d’entendre la voix de notre seigneur. »
Je repris connaissance. J’ouvris les yeux et la lumière pale de la pièce m’aveugla. Mes poignets me brûlaient, une corde les serrait fermement. Je discernais enfin la pièce où je me trouvais. Le Domes Forata reposait devant moi, Riaul à côté. Les hommes en tunique m’entouraient. Riaul se tourna vers moi.
« - il est temps pour nous de dévoiler les ordres de notre seigneur.
-Riaul ! Vous ne pensez pas ! Seriez-vous devenu fou !!! Si vous ouvrez le Domes Forata vous ne savez absolument rien des conséquences que cela peut entrainer !
- Ivan ! Vous plus que quiconque avez envie de connaître le résultat, n’est ce pas ? Depuis le décès de mon mentor, le père Ashley. J’ai entrepris tout ce qui était en mon pouvoir pour percer les secrets du Domes Forata. Et c’est là que j’ai compris qu’il y avait une autre facette à ma foi. J’étais à ce moment au Vatican. Tout le monde voulait étouffait cette affaire. Chacun campait sur sa position, ne pensant qu’à son intérêt personnel, un dialogue de sourd. Et c’est à ce moment que j’ai fait un rêve, comme vous Ivan. Un grand ange descendait me voir. Et j’ai aussi compris. Ceci était le véritable message de Dieu à mon égard !
- Non !! Ce n’est pas Dieu ! Il ne s’agit juste d’une entité qui a été abandonnée par Dieu !
- Ivan, ne connaissez vous pas la colère de Dieu qui est à l’origine de l’avènement de notre maitre ? Cette cellule n’est autre que la volonté divine d’avertir les pauvres êtres humains de se soumettre à la providence ! Voici l’instrument de la purification de ce monde ! Voici l’ordre de la condamnation Ivan !!!
- ce… ce ne sont que des foutaises !!! Vous êtes fous, tous autant que vous êtes !!! Je sais qu’ils se servent des rêves pour nous fasciner, nous séduire, MAIS PRENEZ GARDE !!  Ces êtres sont nos pires ennemis ! Faire une erreur de jugement aussi grossière sur la volonté de Dieu serait le pire des péchés ! »
Un silence suivit ces paroles. Tous me regardaient. Puis Riaul s’approcha, tellement que je pus sentir la sueur aigre se dégageant de tous ses pores. Puis les hommes regardèrent par terre. Riaul me regarda.
« - Non ! Le pire serait de ne pas comprendre sa volonté. Ça c’est un péché ! »
Riaul fit un geste vers ma droite.  J’entendis un crissement. Je regardais d’où il provenait. Un homme, en tunique, tourner une manivelle. Des chaînes s’enroulaient. Je regardais ce qui descendait. Je restais sans voix.
« - voici le message que Dieu t’adresse, Ivan !!! » cria Riaul sur un ton arrogant.
Xena se trouvait au dessus du Domes Forata, nu, suspendu à une croix.
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toujours un peu court.... le prochain sera plus long! bonne lecture dans tout les cas. 
_______________________________________________
Une terreur sans nom s’empara de moi.
« - XENAAAAAAAA !!!! Xena !! » Criais-je comme un déchainé.
Des larmes coulèrent sur mes joues. Ma vue se troublait.
« - Ivan ? Ivan c’est bien vous ? Où êtes-vous ? Je ne vois rien… Ivan j’ai peur ! 
- Xena !! »
Mes larmes tombaient tel des flots d’un torrent. Je me levais attaché à la chaise, voulant me précipité vers mon aimée. Un homme derrière moi me tint alors fermement ne me permettant pas de m’approcher de mon amour. Enfin comprenant que ce n’étant pas la peine de lutter, je me tournais vers Riaul.
« - Qu’est ce que êtes-vous en train de faire ? Pourquoi, Pourquoi Xena ?
- elle est l’objet qui vous permettra de prendre conscience de ce que Dieu attend réellement de vous. »
Je restais bouche bée. Que voulait-il faire ? Dieu attendait quoi de moi ? Les questions se bousculaient, mais Xena était le plus important.
« - Vous n’avez pas intérêt à la toucher ! Je vous le ferai payer !
- IVAN !!! IL EST TEMPS D’OUVRIR LES YEUX !!! Avez-vous oublié que vous avez abandonné l’amour à cause de votre manque de confiance en vous-même ? En ce moment, vous commettez la même erreur, mais cette fois sur un ordre de Dieu ! Jusqu’à quand, vous qui êtes un serviteur de Dieu allez continuer à nier sa volonté. »
Je ne comprenais pas, que voulait-il à Xena ? Un crissement fit descendre Xena, elle descendait doucement, je la regardais maintenant et ne comprenant pas pourquoi avoir résisté à Xena.
« - regardez bien, Ivan. »
Le crissement s’arrêta, Xena était au niveau de Riaul.
« - la mise à l’épreuve est un événement très cruel.
- arrêtez ! Ça suffit. »
Riaul sortit de sa tunique une dague.
« -Ivan, où êtes vous ? »
Je ne pouvais lui répondre les larmes m’inondait. Riaul me regarda.
« - Un homme loyal, ne peut être en accord avec la raison d’un homme mauvais, et il n’emprunte en aucun cas, le chemin d’un criminel. Il ne fait preuve d’aucune arrogance, contrairement à l’homme mauvais qui telle une graine emportée par le vent ne résistera pas au jugement dernier. Dieu accepte celui qui a été loyal, celui qui a été mauvais sera puni ! »
À sa dernière phrase, il se retourna vivement vers Xena, sa dague levait. Je criais de toutes mes forces. 
« - Marie, mère de Dieu pardonnez nous no péchés ! »
Dit Riaul tandis que sa lame s’enfonçait dans les côtes de Xena. Les larmes abondaient tandis que ma voix se perdait se perdait dans le cri de souffrance de Xena, puis descendit tandis que son souffle se perdait.
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le dénouement est proche. voilà ce que j'avais à dire^^. bonne lecture.
_________________________________________________
Je ne savais comment j’étais arrivé à prendre Xena dans mes bras. Elle reposait par terre, je lui retenais la tête sur mes genoux. Mes larmes ruisselaient sur ses joues. Elle était encore en vie, malheureusement pas pour longtemps.
Dieu, où êtes-vous ?
Je me remémorais une journée, On était en haut d’une montagne. Le soleil se couchait projetant ses dernières lueurs sur les cheveux magnifiquement cuivrés de Xena. Je ne savais pourquoi elle avait abordé ce sujet mais je me souvenais de chaque mot.
« -Si je pouvais choisir ma mort, je me disais que j’aimerais mourir dans vos bras.
- pardon ?
- lorsque je fermerai les yeux ça sera comme si j’effaçais d’un coup tout ce qui se trouve dans ma mémoire.
- tu crois ?
- Seulement, je crois aussi que la dernière chose qu’une personne voit avant de mourir, elle peut la conserver pour l’éternité, au-delà de la mort. Si cela s’avérait alors la dernière chose que je veux voir c’est toi, Ivan. Tu ne crois pas que c’est une bonne idée ? »
Sa main me frôla. Je la regardais dans les yeux. Du sang ruisselait sur son menton.
« - pauvre garçon. Je t’ai tellement attendu…. »
Pourquoi ? Pourquoi ? Un cri monta des plus profondes de mes entrailles. Il ne s’arrêta que lorsque le dernier souffle de vie de Xena la quitta. J’entendis le bruit de pas de Riaul derrière moi.
« - avez-vous enfin compris ? Sa mort était une étape nécessaire à votre formation mais aussi à l’éveil de la volonté divine. »
Ça ? Nécessaire ? Est-ce là ce que Dieu souhaite ? Tout ceci aurait été orchestré par Dieu ? Dieu que désirez-vous réellement ? J’ai tout oublié, la tristesse, la colère. Tout ce qui me reste est le doute concernant Dieu. Est-ce vraiment la conséquence de ce qu’il a voulu réellement ? La réponse se trouve à l’intérieur. Le Domes Forata me donnera les explications ?
Je posais mes mains sur le Domes Forata. Le langage de Bellachia me venait d’un coup. Le Domes Forata s’ouvrait de son sommeil funeste. Des coups de tonnerres résonnaient au dessus du monastère. Je me senti aspiré à l’intérieur.  En dernier j’entendis Riaul derrière moi.
« - ô toi, l’ange descendu sur terre !!! Il est temps d’accomplir ton glorieux dessein en t’extirpant de la tenaille des hommes !! »
Je me trouvais dans une vaste étendue, le sol était fait du même matériau que le Domes Forata. Rien ne se trouvait dans le ciel. À par au loin dans le ciel se trouvais deux blocs. A son centre se trouvait un homme. Non un cadavre.
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eu à un moment il y a changement d'observateur. de Ivan sa passe à Riaul. bonne lecture.
_______________________________________________
Je m’étais rapproché de ce cadavre. Il ne bougeait pas. Je ne comprenais que peu ce qui m’arrivais.
« - toi, celui qui vas héritier d’une douleur éternelle. Cette cruelle souffrance n’est autre que le fruit de ta propre colère. Désormais, tu participeras aussi à cette guerre opposant les êtres abandonnés par Dieu. »
Cet homme était apparu derrière mon dos. Il était assit sur une montagne. Des chaînes sortaient de son corps. Une croix ornait son front. Puis je reconnu l’homme qui me rendait visite durant ma nuit m’avertir.
« - Vessiel ? Est-ce que tout ça est bien la volonté de Dieu ?
- Oublie Dieu ! Il n’est qu’un éternel spectateur !!! Maintenant que le temps est venu prépare toi à affronter la souffrance après la mort !!! »
Je le regardais stupéfié par ses paroles. J’ai enfin ma réponse. On avait ouvert la boite au pandore.
« - tu as fait ce qu’il fallait… toi qui connais les secrets de l’éveil !!! »
Je me retournais vivement vers le cadavre. Le cadavre s’anima et cria. Une tornade se formait au dessus de lui. Les chaînes de Vessiel se brisèrent en une infusion de sang.
« - Kikiki ! Ne nous réjouissons pas trop vite TEmosare ! Notre malédiction ne fait que commencer !!! »
Le cri de Temosare se fit plus intense. Un éclair traversa la tornade et brisa les deux roches qui emprisonné Temosare. Vessiel à son tour cria. Soudain je me retrouvais devant le Domes Forata. La salle était plongée dans le silence. Puis le Domes Forata déversa un flot de sang me recouvrant de sang frais sur tout le corps. La vérité que j’avais découverte faisait monter en moi une terreur sans nom. Le sang se déversa jusqu’au pied des fanatiques.
« - oh !! Regardez ! Un liquide amniotique ! C’est la preuve de la sainteté du Domes Forata qui est à l’origine de la résurrection de notre seigneur !!! Venez ! Venez lavez les hommes entachés par l’arrogance !!! Ivan ! Vous êtes debout, devant la renaissance d’un monde de pureté !
- Dieu… n’existe pas… tout ce qui est arrivé était son dessein. En imitant la voix de Dieu, il t’a pris sous son contrôle. Puis ce fut ton tour de me manœuvrer. Pendant que Dieu nous observait sans agir nous avons pénétré de notre plein gré en plein milieu de l’enfer ! »
Riaul suait.
« - Hahaha ! Ivan ! Qu’est ce que tu racontes ? C’est n’importe quoi…. »
Du Domes Forata surgirent deux chaînes. Ils transpercèrent mes épaules et m’entrènèrent sur la croix en haut du Domes Forata. Je criais comme un déchainé lors cette monté. La douleur pénétrée au plus profond de moi-même. Puis je heurtais la croix  et les chaînes me transpercèrent de nouveau. Je sombrais dans un sommeil infini.  
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 
Ivan était suspendu sur la croix. Je ne comprenais rien. Qu’est ce qu’il raconte ? Comment ça ? Imiter la voix de Dieu ? Marian me parla en m’indiquant le Domes Forata.
« - Mon père regardez là-bas. »
Une créature sortait du Domes Forata. Elle était aspergée de sang. Elle se releva et je vis ce qu’on venait de délivrer. Il descendit les marches du Domes Forata et regarda son corps. Cette chose était Temosare ? Marian courut alors vers lui. Il se jeta à ses pieds.
« - Mon seigneur ! Je suis votre esclave ! Regardez, j’ai tout fait pour accueillir votre résurrection ! »
Avant que Marian ne lui lèche le pied, Temosare s’empara de lui le tint par la tête et le releva. Marian criait de douleur. Puis Temosare éclata sa tête tout en le jetant comme un débris. Je tremblais de peur. Mais qu’avais-je délivré ! Puis d’un simple mouvement de main il fit éclater toutes les têtes de mes compagnons. Je restais seul avec le sang de mes compagnons sur mes habits.
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désolé pour la longue attente... j'étais occupé à jouer.... bon voilà bonne lecture !
_______________________________________________
Je restais silencieux, j’étais mort de peur. Je ne pouvais bouger. Le moindre mouvement faisait trop de bruit à mon goût, ma propre respiration me paraissait trop bruyante. Ma sueur se mélangeait aux sangs de mes compatriotes. Tout en avançant l’abomination que j’ai libéré parla.
« - ma force en tant qu’être humain est insuffisante. Est-ce que ce corps… sans la moindre valeur… représente le cadeau que Dieu t’a offert ? »
J’avais peur, terriblement peur… je voulais bouger mais mes jambes me supportaient à peine donc les faire bouger ?
« - Pourquoi… pourquoi as-tu peur ? Je suis revenu sur terre comme tu l’as souhaité !
- mais tu n’es pas Dieu !!!
- je ne suis ni Dieu… ni humain l’arrogance de Dieu et l’ambition exacerbée des hommes ont permis ma création… c’est ainsi que je suis de retour ! Je n’ai pas oublié ton dévouement esclave ! Je sais que tu as désiré ma résurrection par-dessus tout ! »
Il leva sa main vers moi.  Des larmes ruisselaient sur mes joues.  Dieu… qu’ai-je donc fait ?!! Après un instant de silence sa voix revint hanter mes sens.
« - je t’envoie la grâce comme je te l’avais promis dans tes rêves !! »
Une douleur surhumaine monta de mes entrailles. Du sang commença à me sortir par les oreilles. Puis mes yeux devinrent rouges. La douleur ne diminuait pas, elle ne faisait qu’augmenter ! Ma tête me faisait horriblement souffrir. Je me mis à genoux et pris ma tête entre mes mains. La douleur montait toujours enfin je poussais un cri, un seul, cris de désespoir.
« - ne souffre plus esclave ! Ne voulais-tu pas voir mes ambitions se concrétiser ?! »
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~
Après avoir tué cet esclave je me retournais vers celui qui m’avait délivré.
« - je t’ai entendu, tout ces cris implorant désespérément l’aide de Dieu… »
Je lui enlevais ses chaines et le planta dans une posture qui me fit rire tellement était frappante avec leur ‘saint’ jésus. 
« - …jusqu’au dernier de tes supplices, et si Dieu finissait pas t’abandonner, je prendrai possession de ton âme bannie, ainsi que de ton corps !!! »
Je sentis une douleur dans ce corps si fragile, mon bras venait de partir. Je me retournais vers ma prison. Des chaines jaillirent alors. Me transperçant de par et d’autres. Vessiel !!!
« - j’ai enfermé ton pouvoir au prix de mon corps !!! L’aurais-tu oublié Temosare ? »
Deux pierres apparurent pour m’emprisonner ! Il m’avait, moi, à sa merci, le jour de ma renaissance !!!





Chapitre numero 22
Poste le 01/03/2010 a 22:28:04 par thorkell

de Temosare on passe à aucun observateur. j'espère que vous aviez compris dans le chap précédant que c'était Temosare le second observateur. bonne lecture. j'espere ne pas embrouillé le monde <img src="/img/smileys/39.gif">
_______________________________________________
Il me brûlait, Vessiel était en train de me réduire à mon état de cadavre ! Malheureusement pour lui, ma résurrection était inévitable…
« -  Temosare ! Ma haine ne sera pas spectatrice de ta résurrection ! Je te l’ordonne en qualité de celui qui a enfermé ton âme ! Retourne dans les ténèbres d’où tu viens !!! »
Des ténèbres du Domes, des chaînes apparurent me lacérer le corps. Puis me tirèrent vers le Domes Forata.
« - viens avec moi Temosare ! Retournons dans les abîmes de l’oubli !!! »
KLANG
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 
Une chaîne brisa, puis une autre. Un homme avançait, une autre chaîne brisa, une fenêtre diffusa sa lumière révélant l’étranger au grand jour, il portait une veste et pantalon noir, une chemise blanche dessous. Ses cheveux étaient longs, il portait un bandeau sur son œil droit. Il restait immobile.
Un loup dévorait un homme, il sauta pour atterrir au pied d’une femme caché sous une toque.
Un autre homme sortit de la pénombre, il portait un habit de curé et tenait fermement une bible dans sa main.
La dernière chaîne brisa.
« -je vois….mais est-ce que les anges de la rébellion de Temosare sont aussi de retour ? »
Un homme sauta, il se tenait au dessus du Domes.
« - Tu en fais aussi partie Vessiel !!!  Parce que tu as refusé ta destinée, nous avons dû attendre des centaines d’années avant l’avènement de notre seigneur Temosare ! »
Il prit Temosare dans ses bras. Il était tout de noir avec une cape et un chapeau, ses cheveux blonds  s’étalaient en tout sens.
« -il est temps de mettre un point final à cette longue attente ! »





Chapitre numero 23
Poste le 16/03/2010 a 18:56:27 par thorkell

désolé de l'attente, j'ai vu que mon ancien chap était putain de court ! alors j'ai allongé au max celui là! bonne lecture, le début du cauchemar d'Ivan est proche....
_______________________________________________
L’homme tenant Temosare s’avança.
« - Tu dois accepter la grâce de notre seigneur Vessiel ! Car ce jour que nous attendions est enfin arrivé ! 
- rendez le moi, esclaves ! Quoi que vous tentiez, il est à l’intérieur de moi !!! »
Mêlant ses gestes à sa parole, des pierres du Domes Forata se mire à bouger puis à voler autour du Domes.
« - vous aussi, si vous essayez de me barrer la route ! Vous serez exilés dans le royaume de l’ombre !!! »
Des chaînes jaillirent du Domes forata, fonçant vers Temosare tel des flèches. Une main vint percuter ces chaînes. Elles dévièrent de leur trajectoire pour se briser contre les parois.  L’homme au bandage à l’œil rigolait. 
« -Le but du Domes Forata ne consistait-il pas à enfermer simplement Temosare ? Pour nous vous n’êtes qu’un simple corps dépourvu de son âme ! »
- la ferme ! Vous ne connaissez rien de ma haine ! Le jour où j’ai cessé de prier, je me suis préparé à vous combattre avec cette haine !!! »
Les pierres gravitant autour du Domes partirent dans toutes les directions. Un sourire, celui de l’homme portant Temosare.
« - vraiment ? Être l’ennemi de notre seigneur Temosare jusqu’au dernier instant, est ce là ta seule volonté Vessiel ?
- vos corps et vos âmes choisis pour être ses disciples, subiront toute l’ampleur de ma colère !!! »
Les pierres éclatèrent en approchant de Temosare. Son disciple le portant souriait encore.
« - c’était la réponse que j’attendais ! Car tu as beau être le premier des disciples choisis par notre seigneur lui-même, si tu te proclames ainsi ton ennemi juré….  Au nom de la glorieuse et sainte mission qui nous est confiée, je n’ai pas d’autre choix que de t’exterminer !!! Montre nous Vessiel ce pourquoi je voulais t’affronter ! Pourquoi notre maitre t’a choisi en premier !!! »
Avec sa canne il fendit le sol qui se désintégra sur le coup. Porté par le souffle projeté il se propulsa. Il fendit l’air sa cane pointé vers le Domes, une lueur rougeatre dans son regard. Vessiel était prêt, il s’attendait à ce combat depuis le début. Il projeta ses chaînes en même temps des pierres. L’autre pris appuie sur une des pierres pour prendre appuie et sautais au dessus. Vessiel le devança en projetant ces chaînes sur lui.
« - soyez détruits par les flammes !! Vous tous, les bâtards de Dieu !!! »
Vessiel emprisonna son ennemi, enfin a cru l’avoir immobilisé. A la place se trouvais un roc de roche. L’homme était au dessus il avait sorti une épée de sa cane. Il se tenait sur le Domes forata.
« - donner naissance à un monde libéré de l’égoïsme de Dieu, voici la mission qui nous est confiée, à nous, les disciples de Temosare !!! Et refuser cette destinée signifie tout simplement que tu n’as plus aucune raison d’exister !!! »
Il leva son épée et la plantant avant toute contre-attaque de Vessiel. Des éclairs sortirent du Domes. L’homme riait.
« - pauvre âme maudite, profanant des sorcelleries inconnues, je vais t’endormir pour l’éternité, toi et ton arrogance !!!! »
Vessiel hurla. Le bâtiment maudit s’effondra soudain.
